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À papa, pour m’avoir dit de suivre mon rêve ; à maman pour son appui inconditionnel ; et à Benny pour m’avoir soutenue, jour après jour.



SOMMAIRE


Titre
 Copyright
 Dédicace
 Chapitre 1
     Chapitre 2
     Chapitre 3
     






1



Rachel


        Mardi, 16 h 15

Aimer sa mère peut entraîner à prendre de très mauvaises décisions.

J’avais accepté de la suivre en allant choisir des crèmes pour le visage, essentiellement parce que je m’ennuyais. Mais un mardi après-midi au centre commercial avec ma mère… Comme si je croyais subitement aux vertus thérapeutiques des cures de shopping ! On n’y était pas depuis dix minutes que je le regrettais déjà.

On atteignait presque le comptoir maquillage, le but de notre sortie, quand elle saisit un t-shirt noir tout léger noués sur le devant.

— Oh, Rachel, regarde comme c’est joli ! s’écria-t-elle en le plaçant devant moi.

On aurait dit des ailes de chauve-souris nouées dans un corset.

— Pas mon style, dis-je en le rangeant sur des tops grandes tailles aux couleurs criardes.

Où avait-elle déniché ce truc-là ?

— Pas pour toi, pour moi. Je trouve que ça fait plutôt jeune, non ?

Elle l’avait repris et le tenait à bout de bras. Une boucle venait de lui tomber sur la joue. Je trouvais toujours qu’elle coupait ses cheveux trop courts ; quand on les avait si frisés, comme si on s’était pris une décharge électrique, ils ne restaient jamais sagement en place derrière les oreilles.

— Oui, maman.

Je risquais d’être trop choquée de la voir se lancer dans le laçage de son propre t-shirt. En général, elle portait plutôt des vêtements neutres, mais si elle tenait vraiment à s’habiller comme un vampire, je n’allais pas l’en empêcher. Malgré tout, ça faisait drôle de voir ses parents se donner des airs cool, un peu comme un bébé qui voudrait jouer du piano : à la fois effrayant et adorable.

— Ça t’ennuierait si j’en profitais pour m’acheter quelque chose à manger ? Après le lycée, j’ai filé directement au cours de céramique et je n’ai pas déjeuné.

Les choses iraient un peu plus vite si elle ne me demandait pas tout le temps mon avis sur ses goûts vestimentaires pourris.

— D’accord, me dit-elle en regardant sa montre. On se retrouve ici dans un quart d’heure. Je n’ai pas envie de passer toute la journée au centre commercial.

— Promis.

— Et ne touche pas à ces sodas. C’est du poison.

Maman trouvait toujours une nouvelle menace à mon précieux développement. Trop tard : voilà plusieurs années que je m’étais arrêtée à un mètre cinquante-trois.

Je sentis mon téléphone vibrer sur ma hanche alors que je passais devant Banana Republic, dont les mannequins anonymes me regardaient d’un air dédaigneux ; j’entrai dans le quartier alimentation, attirée par une bonne odeur de nourriture.

 

MO-MO Tu aurais un nouveau brouillon de Second Degré à me passer ? Je ne devrais pas pouvoir le regarder avant le week-end, mais il faut qu’on avance.

 

MOI Non, j’ai eu céramique aujourd’hui. Je vais m’y remettre bientôt. On a encore trois mois devant nous, je crois ?

 

MO-MO Pas la peine de prendre du retard non plus.

 

Mo devait être stressée, pour en arriver à fliquer quelqu’un en qui elle pouvait avoir confiance, alors qu’elle avait tant d’autres trucs sur le feu par ailleurs. Avec Second Degré, on préparait un séminaire de dramaturgie pour l’été mais la date de remise des candidatures étant sans cesse reportée. C’était moi qui assurais le plus gros de la rédaction, tandis que Mo s’occupait plutôt de l’interprétation, et donc de la relecture. Mais mieux valait ne pas trop la relancer sur le sujet, au risque de la stresser davantage. L’idéal étant de détourner la question sur ce dont elle avait vraiment envie de parler afin de ne pas dériver vers une dispute inutile.

 

MOI Pas de souci, je t’enverrai quelque chose en temps et en heure. Tu as beaucoup de trucs à faire, là ?

 

MO-MO Je t’ai déjà dit à quel point je détestais les Européens ?

 

MOI C’est du racisme.

 

MO-MO Pas contre tout un continent. J’essaie d’apprendre leur Histoire qui ne sert à rien, des guerres, encore des guerres, sans compter l’oppression des femmes – j’en ai la tête qui explose. Je vais rater le partiel, c’est évident.

 

Monique la sceptique n’avait jamais rien raté. Nous étions amies depuis notre plus tendre enfance et je ne me rappelais pas l’avoir jamais vue obtenir moins d’un B.
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